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De deméler le vrai du fanx s
Mais aprés gne longue éiude ,
1l voyoit gue DPincertitnde

Eoit le fruit de fes travanz.

11 afpiroit & Pévidence ,

Et malgré mile efforts puiffants ]

Trop envelopés par les fens ,

Il wateignoit gu a Paparence.
Houtenx dun joug qui Vabaiffoit ;
En raifonnant ; il s'éforgois

A woir, afuger par lui-mémes
Défait de [es gnides trompenrs ,
1l temboit dans d’antres errenys;
Ez batiffoit zn wain [ifiéme.

Grand Dien '} $écrioitil alors g
D’un [enl mot tu forma le monde
Et ceft ta [ageffe profonde,

Qui fenl én connois les refforts.
Envain par defoibles lumieres
Cherchant a forcer tes barrieres s
L’ homme afpire & tout penetrer:
Tout Pabaifle, dés qu'il s'éleve 5
Henreux o fi (2 conrfe Sacheve
En [e bornant & adorer,

Tel gu’un voyagenr qus s’égare,

Surpris par une épaifle nuis ,

1l cherche le chemin qus fait,

Chague pas qa’sl fait l'en fepare s

S’obflinant a [e retronver,

An moment qu'il crost arriver,

1l recommence(a carriere 5

Enfin las dun i long detonr ,

4] attend que I'Aftre dz jour i
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